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tausend Gründe dafür, dass sie einen Anruf
nicht entgegennehmen konnten (kein Emp-
fang, leere Batterie, Gerät ausgeschaltet,
vergessen, beschädigt…).
Schlüssel zur Unabhängigkeit
Voll und ganz gerecht werden die IKT dage-
gen ihrem Image als Mittel, das den Jugendli-
chen zu mehr Unabhängigkeit von den Eltern
verhilft. Das Bedürfnis nach mehr Privatsphä-
re ist bei Jugendlichen altersbedingt und Teil
ihrer Entwicklung. Die IKT werden deshalb
sowohl von Jugendlichen besonders ge-
schätzt, deren Eltern bezüglich der Kontakte
mit anderen Jugendlichen strenge Regeln
aufstellen, als auch von solchen mit toleran-
teren Eltern. Die elektronische Post kann ab-
gefragt werden, ohne dass die Eltern einen
Blick darauf werfen, und das Natel ist defini-
tionsgemäss ein sehr persönlicher Gegen-
stand.
Digitaler Graben
Informatikausrüstungen sind teuer, weshalb
häufig von einem digitalen Graben zwischen
den sozialen Schichten die Rede ist. Zur Be-
seitigung dieses Problems wird manchmal
empfohlen, der gesamten Bevölkerung Zu-
gang zum Internet zu verschaffen. Diese
Lösung allein gewährleistet jedoch noch in kei-
ner Weise die Chancengleichheit. Vielmehr ist
für die Nutzung des Internets die Bildung ent-
scheidend. Höher Gebildete nutzen das In-
ternet nicht nur intensiver, sondern auch ver-
mehrt zum Beschaffen von Informationen und
häufiger am Arbeitsplatz. Dagegen sind weni-
ger gebildete Personen nur sporadisch im
Web, eher in der Schule oder bei Freunden
und wesentlich häufiger zur Unterhaltung. In-
teressant ist die Feststellung, dass der bil-
dungsbedingte digitale Graben bei den 15- bis
19-Jährigen wenig ausgeprägt ist. Die Hoff-
nung, dass dies so bleibt, wenn die heutigen
Jugendlichen älter werden, droht jedoch ent-
täuscht zu werden, da ein grosser Teil der Ju-
gendlichen im Internet nur das Unterhal-
tungsangebot nutzt. Als Erwachsene dürften
die Jugendlichen mit guter Bildung das Inter-
net deshalb anders nutzen als solche mit
einem kleineren Schulsack, d.h. nicht nur zur
Unterhaltung.
Gemäss aktuellen Daten beginnen zwar
Frauen, ältere Menschen und Personen ohne
nachobligatorische Ausbildung das Internet
ebenfalls vermehrt zu nutzen, der Aufwärts-
trend ist aber weniger ausgeprägt als bei den
Männern, der jüngeren Bevölkerung und Per-
sonen mit höherer Bildung. Demnach würde
sich der soziodemografische Graben nicht
schliessen, sondern sogar vertiefen.
Neben quantitativen Unterschieden liegt bei
verschiedenen Empfehlungen der Schwer-
punkt auf dem qualitativen Aspekt. Diesbezüg-
lich wäre es wichtig, die Art der Nutzung bei
Jugendlichen und bildungsschwächeren Per-
sonen zu verbessern und insbesondere die
Schulen in die Lage zu versetzen, Grund-
kenntnisse im Umgang mit dem Internet zu
vermitteln: Dazu gehört gezieltes Suchen, das
Treffen einer sinnvollen Auswahl aus der
Informationsflut und die kritische Würdigung
der Quellen und Anbieter bezüglich Glaubwür-
digkeit.
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Les médias sont omniprésents dans quasi-
ment toutes les familles: télévision, vidéo, ra-
dio, téléphones portables, ordinateurs, con-
soles de jeux, Internet, etc. Or, l’utilisation de
ces technologies influence considérablement
le fonctionnement familial, et elle pose aux
parents des problèmes éducatifs. Notre but
ici est d’effectuer une réflexion sur le rôle édu-
catif des technologies d’information et de com-
munication (TIC) au sein de la famille en com-
mençant par nous interroger sur le concept
d’éducation. Nous présenterons ensuite une
petite métaphore susceptible de guider les
parents et, pour terminer, nous aborderons
quelques aspects plus pratiques en termes
d’attitudes éducatives.
Que signifie éduquer? Etymologiquement,
cela veut dire «conduire hors». Il y a donc deux
idées: celle de l’accompagnement et celle de
l’extérieur. Eduquer, c’est accompagner l’en-
fant pour qu’il puisse sortir progressivement
de la famille et mener une vie autonome. Cette
émancipation passe nécessairement par la
construction de l’identité effectuée à travers
la réalisation équilibrée de quatre types de
besoins fondamentaux: les besoins affectifs,
cognitifs, sociaux et les besoins de valeurs (fig.
ci-dessous). C’est à travers ces quatre dimen-
sions que les parents jouent leur rôle d’édu-
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cateurs. Nous nous proposons d’utiliser ce
cadre théorique pour conduire notre réflexion
autour de l’usage d’Internet en famille.
Identité et reconnaissance
Les besoins affectifs s’inscrivent dans la né-
cessité d’affiliation. Il est impossible de gran-
dir sans être attaché, accepté et investi par
son milieu. Ce besoin répond à la nécessité
pour l’enfant de devenir quelqu’un. Ce pro-
cessus s’effectue d’abord au sein de la famille
puis dans des groupes plus larges. Cette affi-
liation ne peut se faire que par les autres, seul
l’individu n’est rien. Quel rôle les technologies
de l’information peuvent-elles jouer à ce ni-
veau? L’ordinateur ne remplace pas l’affection
des parents. Pourtant si l’on dépasse la cel-
lule familiale, l’appartenance à un groupe
passe par un marquage social basé, en autre,
sur l’apparence. Cela devient particulièrement
important à l’adolescence où le besoin
d’émancipation émerge naturellement. Les
adolescents se confrontent à des univers plus
étendus, la famille n’est plus le seul lieu d’affi-
liation. Le groupe de copains peut prendre une
grande importance et finir par prédominer. Or
le fait de posséder tel gadget (par exemple
un téléphone portable), peut devenir fonda-
mental parce qu’il devient moyen d’apparte-
nance. Des recherches l’ont démontré notam-
ment sur le plan vestimentaire, mais la chose
est assez semblable sur le plan technologi-
que. Il y a quelques années, on se référait
aux émissions de télévision, maintenant, on
échange à propos de sites Internet, sur les-
quels il faut s’inscrire (s’affilier) pour avoir une
identité et être reconnu par les autres.
Reconsidérer le rapport
au savoir
Les besoins cognitifs répondent à une néces-
sité d’accomplissement des individus. Pouvoir
agir et être capable de comprendre son envi-
ronnement est indispensable à l’homme. Cet
accomplissement passe par l’opportunité de
développer un certain savoir favorisant cette
compréhension. La curiosité des enfants est
considérable et il convient d’y répondre.
Internet est ici un précieux allié car il donne
accès à la plus fabuleuse base de données
jamais construite. L’enfant peut trouver des
réponses à quasiment toutes ses questions
sous formes de textes, d’images, de films, de
jeux, de simulations. Ne nous méprenons ce-
pendant pas, consulter un savoir ne veut pas
dire l’intégrer. Les recherches sur les
hypertextes démontrent qu’il faut avoir un pro-
jet et une intention pour pouvoir passer de la
simple consommation d’informations à une in-
tégration transformatrice des savoirs existants.
En outre, les technologies conduisent à re-
considérer le rapport au savoir. Ainsi, il faut
s’interroger sur la véracité et la pertinence des
informations consultées, et se distancer par
rapport à certains écrits et décoder leur sens
caché.
Equilibrer le présenciel et
le virtuel
Tout individu tend vers une autonomie sociale
qui lui permet de se différencier des autres.
Ces besoins sociaux répondent à la fois à une
volonté d’émancipation et d’ouverture tout en
suscitant un sentiment d’appartenance. Cela
nécessite d’échanger et de communiquer. Là
encore, Internet s’avère être un puissant auxi-
liaire. Le développement des messageries
électroniques, des «chats» et des vidéo-con-
férences en témoigne. Ne parlons pas du té-
léphone portable et des SMS, c’est là une
véritable explosion. Il est ainsi très aisé d’en-
trer en contact avec un habitant du bout du
monde, de dialoguer avec lui ou de lui envoyer
des photos ou un film. Ces facilités ouvrent
indéniablement le champ social des enfants
et particulièrement des adolescents qui pren-
nent beaucoup de temps à échanger ainsi
entre eux. Cette ouverture vers un univers
social virtuel ne doit cependant pas fermer
l’univers social réel. Que dire d’un enfant qui
passerait des heures à «chater» sur Internet
et qui ne prendrait plus le temps pour jouer
avec ses camarades? Nous nous trouvons
probablement face à des univers sociaux qui
coexistent et avec lesquels il est indispensa-
ble de composer: des réseaux présenciels et
des réseaux virtuels.
Valeurs éthiques et
esthétiques
Enfin, un individu construit pleinement son
identité s’il peut inscrire son développement
dans une idéologie basée sur des valeurs éthi-
ques et esthétiques (le bien, le mal, le vrai, le
beau). Internet est le reflet de notre monde et
les valeurs qu’il véhicule ne sont pas toutes
claires ni bonnes. Sur le plan esthétique, on
assiste à une certaine standardisation qui ré-
pond aux normes des ergonomes et des pu-
blicitaires qui «calibrent» l’information et les
formats: les images, les musiques et les
designs se ressemblent de plus en plus, té-
moins d’un appauvrissement culturel certain.
Certes, il est possible de trouver de l’inattendu,
de l’original, du beau, mais généralement sur
des sites échappant aux moteurs de recher-
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che qui utilisent eux aussi des protocoles d’éti-
quetage standardisés.
Supermarché géant
Dès lors quelle attitude les parents devraient-
ils adopter face aux technologies si leur désir
est de bien éduquer leurs enfants? Pour es-
sayer de proposer quelques pistes sans tom-
ber dans le carnet de recettes prescriptives,
nous nous proposons de recourir à une méta-
phore. Imaginons un supermarché géant,
composé de centaines de commerces diffé-
rents (vendant toutes sortes de biens de con-
sommation). Ce supermarché serait situé dans
un immeuble comportant de nombreux étages,
des surfaces lumineuses et vastes, d’autres
sombres et étroites reliés entre eux par des
ascenseurs, des escaliers, des couloirs dans
lequel des centaines de personnes de tous
âges et de toute provenance circuleraient
constamment, susceptibles d’échanger entre
elles des informations ou du matériel. Comme
parents, vous estimez ce supermarché géant
fabuleux, vous y trouvez tout ce que vous
voulez. Jusqu’à aujourd’hui, vous vous y êtes
toujours rendus seuls, mais cette fois-ci, vous
décidez d’emmener votre enfant avec vous.
Que faire avec lui? Le laisser libre d’aller où il
veut, baliser l’itinéraire, interdire? Que veut dire
jouer son rôle d’éducateur dans ce contexte?
Vous commencerez par lui faire confiance,
mais vous agirez très probablement en fonc-
tion de ses caractéristiques personnelles: son
âge, son tempérament, son caractère. Il n’a
que 7 ans, vous allez donc l’accompagner, le
guider dans ce dédale, choisissant les itiné-
raires les plus simples ou les plus sûrs. Vous
répondrez probablement à ses attentes, ses
intérêts ou ses besoins: veut-il un livre, un dis-
que, préfère-t-il un vêtement ou un article de
sport? Une fois sur place, vous pourrez sans
doute le laisser plus libre pour qu’il cherche
lui-même dans les rayonnages, qu’il décou-
vre. Cela suppose que vous connaissiez bien
le lieu et que vous soyez certains qu’il n’y a
pas de porte dérobée par laquelle il pourrait
sortir sans vous. S’il est plus grand, vous esti-
merez peut-être nécessaire qu’il vous rende
compte de ses recherches, de ses dépenses,
qu’il vous montre ce qu’il a acheté et par où il
est passé. Le surveillerez-vous discrètement,
à son insu? Peut-être! Sans interdire les dis-
cussions ou les échanges avec d’autres per-
sonnes, vous lui recommanderez de ne pas
s’attarder auprès d’inconnus, de ne pas sui-
vre n’importe qui, ou d’emprunter certains cou-
loirs. Vous n’hésiterez pas à lui interdire cer-
tains endroits: les parkings, le sombre sous-
sol ou les magasins pour adultes du 6ème
étage. Vous lui donnerez rendez-vous à un
endroit précis et à une heure fixée. Enfin vous
jugerez certainement opportun de lui rappe-
ler certaines règles élémentaires: ne pas vo-
ler dans les étalages, ni bloquer des ascen-
seurs ou pousser des individus dans les es-
caliers roulants.
Nécessité d’un certain recul
Cette métaphore permet de poser les princi-
pales questions liées à l’usage des technolo-
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gies et d’Internet dans le cadre éducatif de la
famille. Quel accompagnement faut-il mettre
en place? Quelles connaissances techniques
faut-il avoir? Quelles sont les limites à donner
en termes de temps, d’espace à conquérir,
d’argent à dépenser? Pour quelles raisons et
dans quelles perspectives faut-il donner ac-
cès à Internet à nos enfants?
Pour ne pas adopter la posture naïve du «très
bien / très mal», un certain recul par rapport
aux technologies semble nécessaire. Ces
dernières devraient être davantage des
moyens de conquérir le monde qu’un monde
en soi à conquérir. Dans cette perspective,
tous les dispositifs permettant d’y voir plus clair
sont bons à prendre, avec prudence pourtant
car souvent des enjeux commerciaux existent.
Quelques principes éducatifs restent impor-
tants à nos yeux: une bonne connaissance
technique de l’ordinateur et des logiciels; la
nécessité d’accompagner les enfants dans
leur découverte, baliser les itinéraires ou bar-
rer certaines routes tout laissant une bonne
marge de manoeuvre; fixer des limites en co-
hérence avec les valeurs promues dans la
famille. Finalement chercher à éduquer ses
enfants, c’est tendre à l’équilibre entre les dif-
férentes dimensions dont nous avons parlé;
c’est donner de l’importance à la guidance
mais c’est aussi laisser une place à l’initiative
et à la découverte. La confiance et le dialo-
gue apparaissent dès lors comme des élé-
ments fondamentaux. Tout cela va bien au-
delà des usages technologiques!
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Die Medien sind in fast allen Familien omni-
präsent. Die Nutzung von Fernsehgeräten,
Videos, Radios, Mobiltelefonen, Spielkon-
solen, Internet etc. wirkt sich erheblich auf das
Familienleben aus und stellt die Eltern vor Er-
ziehungsprobleme. Wir möchten im Folgen-
den die erzieherische Rolle der Informations-
und Kommunikationstechnologien (IKT) in den
Familien genauer unter die Lupe nehmen. In
einem ersten Schritt machen wir uns Gedan-
ken über das Erziehungskonzept. Dann stel-
len wir eine Metapher vor, die den Eltern als
Leitfaden dienen könnte. Abschliessend be-
handeln wir einige praktische Aspekte in Be-
zug auf erzieherische Grundsätze.
Was bedeutet erziehen? Etymologisch stammt
das Wort vom lateinischen e-ducare ab, was
übersetzt «hinausziehen/hinausführen»
heisst. Es schliesst demnach sowohl die Idee
des Begleitens als auch die der Aussenwelt
ein. Erziehen bedeutet das Kind begleiten,
damit es schrittweise aus der Familie heraus-
findet und in der Lage ist, ein selbständiges
Leben zu führen. Diese Emanzipation erfolgt
zwangsläufig über den Aufbau einer eigenen
Identität. Dazu müssen vier Grundbedürfnisse
ausgewogen erfüllt werden: die affektiven,
kognitiven und sozialen Bedürfnisse sowie die
Bedürfnisse nach Werten (vgl. Schema unten).
Die Erziehungsrolle der Eltern ist in diesen vier
Bereichen angesiedelt. Sie bilden den theore-
tischen Rahmen für die nachfolgenden Über-
legungen zur Internetnutzung in der Familie.
Identität und Anerkennung
Die affektiven Bedürfnisse entstehen aus der
Notwendigkeit, einem bestimmten sozialen
Umfeld anzugehören. Ein Kind kann unmög-
lich eine eigene Identität entwickeln, wenn es
sich in seinem Umfeld nicht geborgen fühlt und
von diesem nicht aufgenommen und akzep-
tiert wird. Anfangs läuft dieser Prozess in der
Familie ab, später auch in grösseren Grup-
pen. Der soziale Anschluss kann nur über
andere erfolgen, allein ist der Mensch ein Nie-
mand. Welche Rolle können die Informations-
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technologien in diesem Zusammenhang spie-
len? Der Computer kann die Zuwendung der
Eltern nicht ersetzen. Ausserhalb des Fami-
lienkreises stützt sich die Zugehörigkeit zu
einer Gruppe jedoch auf soziale und unter an-
derem auch auf äussere Merkmale. Beson-
ders wichtig sind diese Merkmale in der Ju-
gendzeit, in der sich die Jugendlichen eman-
zipieren wollen. Die Jugendlichen orientieren
sich an einem grösseren Umfeld; die Familie
stellt nicht mehr den einzigen Bezugspunkt
dar. Der Freundeskreis gewinnt an Bedeutung
und kann sogar wichtiger werden als die Fa-
milie. Dabei können äussere Merkmale, wie
beispielsweise ein Handy, eine grundlegende
Rolle spielen, denn sie unterstreichen die Zu-
gehörigkeit zu einer bestimmten Gruppe. Un-
tersuchungen haben gezeigt, wie stark dieses
Phänomen bei der Kleidung zum Ausdruck
kommt, ähnliches gilt auch bei der Technolo-
gie. Vor einigen Jahren orientierte man sich
an Fernsehsendungen, heute wird über Web-
sites diskutiert, bei denen man sich anmelden
muss um dazu zu gehören, d.h. um eine Iden-
tität zu haben und von den anderen anerkannt
zu werden.
Das Verhältnis zum Wissen
überdenken
Die kognitiven Bedürfnisse ergeben sich aus
der Notwendigkeit des Menschen, sich selbst
zu verwirklichen. Er muss in der Lage sein zu
handeln und seine Umwelt zu verstehen.
Selbstverwirklichung wird über den Erwerb von
Wissen erreicht, was wiederum das Verständ-
nis der Umwelt fördert. Kinder sind sehr wis-
sensdurstig und ihre Neugier muss befriedigt
werden. Dabei ist das Internet ein wertvoller
Verbündeter, da es den Zugang zu der gröss-
ten jemals aufgebauten Datenbank verschafft.
Das Kind findet im Internet eine Antwort auf
fast alle Fragen und zwar in Form von Texten,
Bildern, Filmen, Spielen oder Simulationen.
Dabei dürfen wir uns jedoch nicht darüber hin-
wegtäuschen lassen, dass die Tatsache, dass
Wissen «nachgeschlagen» wird, nicht bedeu-
ten muss, dass dieses Wissen auch aufge-
nommen wird. Untersuchungen zu Hyper-
texten haben gezeigt, dass eine Information
nur dann verarbeitet und integriert wird, wenn
sie mit einem bestimmten Ziel oder einer Ab-
sicht gesucht wird. Die neuen Technologien
zwingen uns das Verhältnis zu unserem Wis-
sen neu zu überdenken. Wir müssen die Rich-
tigkeit und die Stichhaltigkeit der abgerufenen
Informationen hinterfragen, sie mit dem nöti-
gen Abstand betrachten und ihre verdeckte
Bedeutung entschlüsseln.
Gleichgewicht
zwischen der reellen und
der virtuellen Welt
Jeder Mensch strebt soziale Autonomie an,
aufgrund derer er sich von anderen unter-
scheidet. Dieses soziale Bedürfnis beruht auf
dem Emanzipationswillen und dem Wunsch
sich zu öffnen. Dabei entsteht gleichzeitig ein
Zugehörigkeitsgefühl. Zur Erfüllung dieses
Bedürfnisses muss der Mensch kommunizie-
ren und sich austauschen. Auch hier kann das
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Internet einen wertvollen Beitrag leisten, wie
der E-Mail-Verkehr, «Chats» und Video-
konferenzen deutlich zeigen. Mobiltelefone
und das Senden von SMS haben sich gera-
dezu explosionsartig entwickelt. Heute ist es
ein Kinderspiel, mit einem Mitmenschen am
anderen Ende der Welt in Kontakt zu treten,
sich mit ihm zu unterhalten oder Fotos und
Filme auszutauschen. Durch die vereinfachte
Kommunikation vergrössert sich zwangsläu-
fig auch das soziale Umfeld der Kinder, ins-
besondere der Jugendlichen, die viel Zeit für
diese Art der Kommunikation aufwenden. Die
Öffnung gegenüber einer virtuellen sozialen
Welt darf jedoch nicht zu einer Abschottung
gegenüber dem reellen sozialen Umfeld füh-
ren. Was sollen wir von einem Kind halten,
das stundenlang im Internet «chattet» und sich
nicht mehr die Zeit nimmt, mit seinen Kame-
radinnen und Kameraden zu spielen? Wir sind
mit zwei sozialen Welten konfrontiert – der
reellen und der virtuellen Welt, die wir mitein-
ander vereinbaren müssen.
Ethische und ästhetische
Werte
Ein Mensch kann seine Identität nur richtig
entwickeln, wenn seine Entwicklung auf einem
Gedankensystem von ethischen und ästheti-
schen Werten beruht (das Gute, das Böse,
das Wahre, das Schöne). Das Internet ist der
Spiegel unserer Welt. Die durch das Web ver-
mittelten Werte sind weder alle klar noch
«gut». Auf ästhetischer Ebene haben wir es
mit einer zunehmenden Standardisierung
nach den Normen der Fachleute aus Ergono-
mie und Information zu tun, welche die Infor-
mationen und Formate «kalibrieren»: die Bil-
der, Musik und Designs werden sich immer
ähnlicher und zeugen von einer unleugbaren
kulturellen Verarmung. Sicherlich trifft man
noch immer auf Unterwartetes, Originelles und
Schönes, doch meist nur auf Websites, die
von den Suchmaschinen nicht erfasst werden,
da diese genormte Signalisierungsprotokolle
verwenden.
Ein riesiger Supermarkt
Wie sollen sich Eltern, die darauf bedacht sind
ihre Kinder «gut» zu erziehen, diesen Tech-
nologien gegenüber verhalten? Wir schlagen
hier einige Ansätze vor und bedienen uns ei-
ner Metapher um zu vermeiden, dass wir ins
Rezeptegeben verfallen. Stellen wir uns einen
riesigen Supermarkt mit Hunderten von Ge-
schäften vor, in denen die verschiedensten
Konsumgüter verkauft werden. Dieser Super-
markt befindet sich in einem mehrstöckigen
Gebäude mit sowohl hellen, weiträumigen als
auch dunklen, engen Räumen, die über Lifte,
Treppen und Gänge miteinander verbunden
sind. Darin bewegen sich ständig Hunderte
von Personen jeder Altersgruppe und Her-
kunft. Sie können Informationen oder Materi-
al austauschen. Sie als Eltern finden diesen
Riesensupermarkt fantastisch, denn Sie erhal-
ten dort alles, was Sie suchen. Bislang sind
Sie stets allein dorthin gegangen, dieses Mal
soll Sie Ihr Kind begleiten. Aber wie verhalten
Sie sich am besten? Darf es sich frei bewe-
gen, geben Sie ihm den Weg vor oder stellen
Sie Verbote auf? Wie sollen Sie sich als Er-
ziehende verhalten?
Sie vertrauen ihrem Kind zwar, passen Ihr
Verhalten jedoch höchstwahrscheinlich seinen
persönlichen Eigenheiten (Alter, Tempera-
ment, Charakter) an. Wenn das Kind erst
7 Jahre alt ist, begleiten sie es und führen es
durch dieses Labyrinth und wählen die ein-
fachsten und sichersten Wege. Vermutlich
nehmen Sie auch Rücksicht auf seine Erwar-
tungen, Interessen und Bedürfnisse: Wünscht
es sich ein Buch, eine CD, ein Kleidungsstück
oder einen Sportartikel? Haben Sie den ge-
suchten Ort erreicht, können Sie ihm mehr
Freiraum gewähren, damit es sich selbst um-
schauen kann. Dazu müssen Sie jedoch die
Örtlichkeit genau kennen und sicher sein, dass
es den Raum nicht durch eine Hintertüre ver-
lassen kann. Wenn das Kind älter ist, verlan-
gen Sie vielleicht, dass es Ihnen über sein
Verbleiben und seine Ausgaben Rechenschaft
ablegt und Ihnen zeigt, was es gekauft hat
und erzählt, wo es sich überall aufgehalten
hat. Vielleicht überwachen Sie es auch heim-
lich. Sie verbieten ihm zwar nicht, sich mit an-
deren Leuten zu unterhalten, ermahnen es
jedoch, sich nicht zu lange bei Unbekannten
aufzuhalten, nicht mit jedem mitzugehen oder
nur bestimmte Wege zu benutzen. Sie verbie-
ten ihm zum Beispiel bestimmte Orte wie Tief-
garagen, dunkle Untergeschosse oder die ein-
schlägigen Geschäfte für Erwachsene im
6. Stock. Sie vereinbaren ein Treffen zu einer
bestimmten Zeit an einem bestimmten Ort.
Schliesslich erinnern Sie es auch noch an ein
paar grundlegende Regeln: Ladendiebstahl,
das Blockieren von Liften und das Anrempeln
anderer Leute auf den Rolltreppen ist verbo-
ten.
Mit Abstand betrachten
Mit Hilfe dieser Metapher lassen sich grundle-
gende Fragen im Zusammenhang mit der
Nutzung moderner Technologien im Rahmen
der familiären Erziehung identifizieren. Wie
muss das Kind betreut werden? Welche tech-
nischen Kenntnisse sind nötig? Welche Gren-
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zen müssen im Hinblick auf Zeit, Betätigun-
gen und Ausgaben gesetzt werden? Weshalb
und wozu soll unseren Kindern der Zugang
zum Internet ermöglicht werden?
Um nicht in die naive Haltung von «Gut und
Böse» zu verfallen, müssen die Technologien
mit einem gewissen Abstand betrachtet wer-
den. Sie sollten stärker als Mittel zur Erobe-
rung der Welt eingesetzt werden und nicht
eine zu erobernde Welt darstellen. Im Hinblick
darauf sind alle Mittel, die Klarheit verschaf-
fen, hilfreich. Sie müssen jedoch mit Vorsicht
genossen werden, da sie oft mit kommerziel-
len Interessen verbunden sind. Einige erzie-
herischen Grundsätze sind unseres Erachtens
wichtig: die Eltern sollten gute Computer- und
Softwarekenntnisse besitzen, ihre Kinder auf
der Reise durchs Internet begleiten, ihnen die
Wege vorgeben oder zumindest bestimmte
Wege versperren, wobei ein gewisser Hand-
lungsspielraum offengelassen wird, und
gleichzeitig Grenzen setzen, die mit den in der
Familie geltenden Werten übereinstimmen.
Kinder erziehen bedeutet ein Gleichgewicht
zwischen den genannten Bereichen suchen,
das Kind führen, ihm aber auch genügend
Freiraum lassen, damit es Initiative ergreifen
und Neues entdecken kann. Dabei spielen
Vertrauen und der Dialog eine grundlegende
Rolle, die weit über die Nutzung der neuen
Technologien hinausgeht.
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Die Grenzen zwischen
Arbeit, Freizeit und
Bildung lösen sich auf
Interview mit David Krieger und Andréa Belli-
ger, Institut für Kommunikation und Kultur,
Universität Luzern
Susanna Bühler und Anne Walder Pfyffer
Verändern die neuen Medien die Art und
Weise, wie Menschen miteinander kommu-
nizieren?
Sicher haben die neuen Medien eine Auswir-
kung auf die Art und Weise wie Menschen
miteinander kommunizieren. Dies war der Fall
bei der Einführung des Telefons, des Radios
und des Fernsehens. Wie diese Medien be-
einflussen die neuen Medien heute – vor al-
lem das Internet – Arbeit, Freizeit und Famili-
enleben. Es ist aber zu früh, um mit Sicher-
heit sagen zu können, wie genau die neuen
Medien menschliche Beziehungen ändern
werden. Zweifellos haben die neuen Medien
eine Informationsflut und eine Beschleunigung
der Kommunikation verursacht. Es gibt eine
Les écoles et les parents sont appelés à jouer un rôle
prépondérant dans l’éducation aux médias / Die Schulen
und die Eltern haben bei der Medienerziehung eine wichtige
Rolle zu spielen
Photo / Foto: page de couverture de la brochure «School-
netguide, Famille et internet» / Titelblatt der Broschüre
«SchoolNetGuide Familie und Internet»
